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associata al latte è l'alimento più gradevole ed il più raccomandato | 

per i bambini, sopratutto all'epoca dello slattamento e durante il 

periodo della crescenza. Essa facilita la dentizione ed assicura la 

buona formazione delle ossa, previene ed arresta la diarrea così j 

micidiale nei bambini sopratutto durante la stagione calda, | 7 
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Lo spettacolo che le grandi città d'Italia pre- 
sentano in piena киста è veramente meravi- 
1 . Nen tocca a nel il dillo; ma fa piacere 
ventilo die dagli stranieri. Perciò riportiamo 
testualmente, nelloiizinale francese, questa let- 
tera pubblicata dal Journal des Débats: 


A travers L'Iran. 


Rome, le Зо juin, 


On “imagine trop souvent dans les, 


pass cpargnés par la crise européenne 
que la guerre doit nécessairement entrai- 
ner chez les peuples qui en supportent le 
poida une perturbation manileste et appa- 
rente de la vie. C'est une de ces erreurs 
où Fon persiste tant qu'on n'a pas acquis 
par soi-meme la preuve du contraire. 
Or, l'Italie, après plus d'un mois de 
lutte, est demeurée semblable à ce qu'elle 
était. Rien n'a changé, ni dans les champs, 
ni daus les villes. Р 
A la campagne les travaux se poursui- 
vent comme par le passé. Paysans et 


paysannes cutillent leurs fruits et com- 
тепсем à faucher leurs blés avec une 
tranquillité satisfaite, car jamais les re- 
AUSSI: 


coltes n'auront été. aussi belles, 
abondantes. On croirait vraiment que la 


nature veuille, pour adoucir tant de deuils 


ci de douleurs répandus dans le monde, 


dispenser ses bienfaits à profusion. Par- 
fois le travail s'interrompt, les mouchoirs 


s'agitent: un train de militaires passe au 
travers de fa plaine fertile. 

C'est en vain qu'on cherche dans les 
grands centres ce qui aurait pu changer. 


Venise et Florence exceptées, où l'ab- 


sence des étrangers se fait vivement sen- 
tir, des autres cités de l'Italie, Rome, Mi- 
lan, Turin — plus spécialement — ont 
toutes conservò leur mouvement et leur 
animation. Lorsqu'on a vécu en France 
les graves journées d'août ct du début 


Хедее avait subi un temps d'arrêt, 
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7. artiglieria di campagna mentre svelle la pietra di confine tra Cormons e Мейецста. — L'incrociatore Am i 
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e di Milano. — La vita al 


— Tutte le armi rappresentate nei posti di segnalazione costiera alla foce dell E 
nir Jan Hamilton e il generale francese Gouroud а Seddul-Bahr. — La commemorazione della battaglia di San Martiao: — 


Alfredo Dallolio. — Caduti combattendo: Coppo. Gilardino, Marsigli, Mazzucotelli, Micoli. Morali, Neuschii 
er, Sacchetti. Schenardi, Tonesi, Tulli. : hüler, Oddone, 


Nel testa: "In hoc signo vinces „, di Alfredo PANZINI — La guerra con la fantasia, di Mario 


Ovazsa, 


ORASSO. — Lo'città italiane durante le guerra, 


Tout parait au contraire avoir un air 
de féte. Les drapeaux flottent à profu- 
sion aux fenêtres et aux devantures de 
magasins. Partout des toilettes claires ac- 
compagnées d'ombrelles aux couleurs vi- 
ves. Des équipages somptueux sillonnent 
les chaussées. Les tramways ont une cir- 
culation intensive. Les trottoirs sont en- 
combrés de flineurs. 

A chaque pas, des groupes de soldats 
dans leur nouvelle tenue gris-vert pro- 
mènent, en attendant le moment du dé- 
part, leur helle et rieuse insouciance. La 
| foule regarde avec une légitime fierté et 
i une affectueuse sympathie ces fils d'Italie 
jrobustes, bien bâtis, dans les yeux des- 
quels se reflètent tous les espoirs de la 
patric. 

A сиё de cctte jeunesse généreuse, 

| prete au combat, se remue une telle masse 

d'hommes vizoureux et de tous âges que 

le vide laissé par les milliers de citoyens 

qui sont déja sur la ligne de feu passe 
resque inaperçu. 

L'atmosphère de calme où se meut tout 
ce monde — atmosphère dont on est en- 
veloppé dés qu'on débarque en Italie — 
surprend et dérouie un esprit mal averti. 
Un état d'àme aussi flegmatique, ou plu- 
tôt d'apparence si flegmatique, parait in- 
compatible avec cette race au tempéra- 
ment prompt, à l'enthousiasme ardent. 
On cause des choses de la guerre avec 
placidité. Aux heures où les journaux 
lont paraitre leurs éditions supplémen- 
taires, il ny a pas cette hâte fébrile à se 
procurer le communiqué qui a régné sur 
les boulevards. 

Dix mois de luttes et d'endurance chez 
les peuples voisins ont instruit l'Italien. 
Les lecons d'autrui l'ont assagi. Son ex- 
périence est faite. Son intelligence s'est 


ый - cbuti adapite aux conceptions nouvelle de la 
de septembre, où il semblait que l'exi-| 
оп | nées n'avancent que pas à pas. Il n'at- 


stratégie, П sait que de nos jours les ar- 


са «опас par la musique joyeuse que tend donc pas de surprise sensationnelle. 


Von entend a la terrasse des cafés et dans 

Les restaurants à la mode, on est surpris 
par les théatres et les établissements de 
puit qui n'ont jamais fermé leurs portes. 
Point de blessés montrant leur jeune gloire 
dans fe rues, Chose plus surprenante — 
qui, certes, contribue à conserver intact 
le cachet du pays — nulle part encore 
ces voiles funcbres si tristes à voir. 
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П иі suffit que chaque progrès soit con- 
solidé, Et puis il ne lui déplait pas d'op- 
poser à la fureur teutonne, à l'exaltation 
germanique, le bon sens latin. 

Un des facteurs de ce calme admirable 
est sans contredit la «fortune qui sourit 
aux armes itoliennes. Jusqu'à ce jour, 
malgré de durs combats, la bataille a lieu 
partout en territoire autrichien. Partout 
continue l'avance. 1] n'v a pas eu d'in- 
succes, Aussi le pass entier, confiant dans 
la valeur de ses chefs et de ses soldats, 
sir de son bon droit et décidé à le sou- 


!tenir jusqu'au bout, attend avec une sé- 


rénité parfaite le jour glorieux de la vic- 
toirc. 

Ce serait une erreur que de prendre 
cette apparence réservée, j'allais dire 
presque froide, pour de lindifiérence, 
voire pour de l'insouciance. Rien ne tient 
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Nostra parce qu'elle est dirigée contre 
l'ennemi héréditaire, contre l'oppresseur 
de jadis et l'illégitime détenteur des pro- 
vinces irrédentistes ; nosira parce qu'elle 
poursuit la réalisation des aspirations ct 
des rêves italiens; zostra parce qu'elle 
a été voulue par la nation et imposée à 
ses gouvernants. Cette guerre nce de l'im- 
mense mouvement d'enthousiasme que 
lon connait ne pouvait pas ne pas étre 
populaire. 

Il est également un autre fait remar- 
quable et qui ne saurait échapper à la 
critique de lobservateur. Les Italiens 
n'ont pas à proprement parler de haine 
contre leurs ennemis. Certes, dans les 
revues, dans les feuilles illustrées, dans 
les chansons qu'on vend au coin des rues. 
Guillaume Н devenu Guz//elmone, Fran- 
cois-Joseph devenu Franceschino ou Che- 
co-Pepe sont l'occasion de réflexions cin- 
glantes ou de bons mots amusants. Dans 
les conversations, on s'aperçoit vite qu'Au- 
trichiens ou Allemands sont gens fort peu 
sympathiques et fort peu aimés. Mais de 
là à ce ressentiment vigoureux et profond 
— aussi beau que l'amour, car il y prend 
sa source — et qui anime la France, il y 
a loin. 

La chose se congoit facilement. Les 
familles n'ont pas encore été frappées dans 
leur affection, la fleur de la jeunesse n'a 
pas encore été fauchée, le sol national 
n'a pas été baigné du sang de ses enfants 
et la ruine et le pillage n'ont pas éprouvé 
les riches contrées. Ici, il n'y a pas cette 
voix qui s'éléve des plaines ravagées et 
qui crie vengeance. 

Sans douteT Italien a une vieille rancune, 
jamais éteinte, contre la maison des Habs- 
bourg. Lui aussi a des comptes à régler, 
des frères à libérer, mais n'ayant pas 
souffert ce qu'ont souffert les Francais, 
il a conservé une àme plus sereinc. 

Et pourtant c'est en quelque sorte de 
cette rancune qu'est née l'union du pays. 
Le jour où l'on sut qu'il fallait marcher 
contre l'Autriche, les mille souvenirs dou- 
loureux de l'oppression et des humilia- 
tions d'autrefois remontérent vivaces à la 
mémoire. A Milan comme à Rome, à Vé- 
rone comme à Naples, à Venise comme 
à Florence, partout on ne sentit plus vi- 
brer qu'une áme, et battre qu'un seul 
cœur, l'âme et le cœur de l'Italie! 
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Problema N. 2311 
del sig. Arthur Ford Mackenzie, 


NERO. (5 Pezzi), 


DIANCO. 
Il Bianco, col tratto, dû sc. m. in tre mosse. 


(12 Pozzi). 


Soluzione dei Problemi: 
. 2323, (Нлмилох). 
lAd7 Кб; 2 Tfu+ ecc. 
l...., RXd4; 2 Cf34- ecc. 


N. 2324, (Brun). 1 T fü-í8 ecc. 

N. 2325. (Rice). 1 D h7-26 ecc. 

N. 2320. (Grweuu). 1 A с5- ecc. 
N. 2327. (Ммшік). 1 R b2-b3 ecc. 
N. 2328. (Boorn) 1 A gó-el ecc. 


. 2329. (GriortLi). 1 О fó-h6 ecc. 
. 2330, (NieLD) 1 T d2-d6 ecc. 
. 2331. (Frrcu). 
1 AÑ, d1 D; 
1...., Rd6; 
1...., Res; 
1 
1 


Dxdl+ ecc. 
Ac5+ ecc. 
Dg54 ecc. 
АЪ6 ecc. 

. рот ecc. 
1...., d6; Dg4 ecc. 
(Hrxurcksex). 1 T d2-f2 ecc. 
(Prosmsto). 1 еб-е? ecc. 
(Warws) 1 Re3-d2 eec. 


Solutori: Sigg. Pericle Fabroni, Luigi Bassi, 
Giulio Bazzero, Ezio Castoldi, Efraim Levi, Ade- 
lindo Zanaboni, Bonaldo Crollalanza, Beno Suardi, 
Giovanni Rampi, G. B. Costa. 
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. 2332. 
. 2333. 
. 2334. 


= CORRINPONDENZA. 
„ Sig. ing. P. С., Napoli. — Abbiamo ammirato 
i suo problema alla vinciperdi, del quale La rin- 
graziamo, ma, se Ella сї permettesse, vorremmo 


esortarla a dedicare il Suo talento e la Sua attività 
al problema diretto. 


Dirigere le soluzioni alla Sezione Scacchi i^ 
dell Hustrazione Italiana, in Milano, 
Via Lanzone, 18. 
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LA COMMEMORAZIONE DELLA BATTAGLIA DI SAN MARTINO. 
П generale Zoppi e i colonnelli dello Stato Maggiore davanti all'ossario. (Fot. Ugo Zueccal, 


Sui colli di San Martino e Solferino quest'anno, nel giorno anniversario 
della grande duplice battaglia che, il 24 giugno 1859. decise della liberazione 
della Lombardia — non cortei, non musiche, non sfilata di popolo e di ban- 
diere. La commemorazione, in onore degl'italiani e dei francesi caduti, ebbe 
luogo in forma rigorosamente militare, senza nessuna partecipazione di spet- 
tatori, che non fossero soldati. Un tenente generale, circondato dagli ufficiali 
dei corpi da lui dipendenti, ascoltò brevi parole commemorative, improntate 
a militare fierezza, ricordanti il valore dei combattenti e la grande importanza 
storica della sanguinosa giornata; rispose facendo notare che quest'anno l'e- 
sercito italiano, di fronte allo stesso nemico d'allora, stava rinnovando degne 


VA 


MAL pou Fr ` pasa TE 


prove, e stava anche vendicando i caduti a Custoza nel 24 giugno 1866; tutti 
gli ufficiali, nella rigida posizione di saluto, resero omaggio, davanti alla gran- 
diosa torre dell'Ossario, alla memoria dei caduti; e così la cerimonia fu com- 
piuta lasciando nei presenti la più profonda impressione. Uguale cerimonia 
avveniva contemporaneamente sul colle di Custoza davanti a quell'Ossario; 
e certo su tutti quei colli circostanti il lago di Garda e Verona, fremevano 
le ossa dei prod: ivi caduti nel 1848, nel 1849, nel 1859, nel 1866, mentre 
poco più oltre altri prodi combattono e cadono, vincendo per la mede- 


sima causa, — commemorazione, questa, ben più significativa di ogni altra 
consueta. 


fa propensa farto 2.44 
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L'incrociatore Amalfi silurato d 
nella notte dal 6 al 7 luglio. La quasi totalità del 
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Barzilai ministro senza portafoglio? - И 
nuovo sottosegretario per le armi e le muni- 
zioni. - Il generale Porra in Francia. - Il col- 
lare dell'Annunziata a Poincaré, - L'ironica 
ostinazione tedesca e l'America. - Un atten- 
tuto contro il sultano d' Egitto. - Il nostro 
prestito e il prestito inglese. - L'Italia serena 
eil truffatore André- Ghenadicff in disgrazia. 

Settimana densa di fatti. E fatti che ci in- 
teressano, fatti nostri, ricchi di significazione 
e di auspicii. E però comincio da un fatto 
che non è ancora avvenuto, ma che si dà 
per sicuro. 

Pare certa la nomina di un nuovo ministro, 
un ministro senza "portafoglio, la cui appa- 
rizione è simpaticamente simbolica. Salva- 
tore Barzilai, triestino, repubblicano, nomi- 
nato ministro nell'ora in cui il consenso di 
tutti gl'italiani nell'alta impresa redentrice, 
elimina tutte le distinzioni dei partiti, e rac- 
coglie attorno al governo nazionale tutte le 
volontà, tutti i consensi, tutte le energie, 
vorrà dire che le Terre Irredente prendono 
il loro posto e portano giù il loro legittimo 
peso nella gran vita nazionale che si rinnova, 
E, certo, se le Terre lrredente, se la bella e 
tormentata capitale della Venezia Giulia deb- 
bono avere, lin d'ora, un interprete dei loro 
sentimenti, dei luro interessi, della loro storia 
e del loro pensiero fra i ministri del Regno 
d'Italia, nell'ora delle più ardite iniziative € 
delle più gravi risoluzioni, questi non potrebbe 
essere che Salvatore Barzilai, che da venti- 
cinque anni sta nel Parlamento d'Italia, eletto 
da Roma, assertore sincero, eloquente, non 
intransigente, ma logico, coerente, brillante 
e tenace assertore di quel diritto nazionale 
dell'Istria, che, oggi, pel valore dei soldati 
italiani trionfa!... 

Che l'auspicato evento dell'entrata vitto- 
riosa degl'italiani in Trieste non sia ancora 
nel novero dei fatti compiuti, non monta; è 
un fatto inevitabile, irrevocabile, avvenga 
esso attraverso questo o quell'episodio guer- 
resco, € l'annessione di Trieste all'Italia sim- 
boleggiata in anticipo dall'ingresso di Bar- 
zilai nel consiglio della coruna, potrà essere 
la garanzia piu tangibile che tutte le forze 
morali e materiali d'Italia mirano alla legit- 
tima conquista, c Trieste avrà così la sua 
voce — e qual voce — fra i ministri della 
Patria unificata?... 

Egli aveva venticinque anni, nel maggio 
del 1585, quando, a bordo del piroscafo 7rgri, 
in rotta da Napoli a Palermo, chi scrive que- 
ste righe lo incontro la prima volta e lo co- 
пое, presentatore un comune amico, Vav- 
votato Francesco Ballerini, bolognese, segre- 
tario particolare di senedetto Coiroli. Salva- 
tore Barzilai, da poco uscito profugo della 

ua Trieste, cominciava allora la vita di pub- 
po 0206, € presentasa modesta- 
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mente con una sua memoria sul lavoro delle 
donne e dei fanciulli, problema vivamente 
toccante la sensibilità del suo ingegno aperto 
anche agl'incalzanti problemi sociali. Quanta 
strada, da allora!... Cinque anni dopo, i Tra- 
steverini di Roma lo mandavano alla Ca- 
mera, all Estrema Sinistra, dove, fino dal 
primo momento, è rimasto delle più alte idea- 
lità assertore più valido di tutti, perchè, non 
solo intellettualmente molto nutrito, ma negli 
atteggiamenti più composto, nella forma più 
sereno e da ogni frastornante rettorica mondo. 

Quando, in Trastevere, i costituzionali, im- 
pensieriti per questo deputato Barzilai, gli 
portarono contro, nel 1892, per abbatterlo, 
un conte Lovatelli, si disse che il Ministero 
mostrasse preferenze per Barzilai. Qualcuno 
se ne dolse col ministro degli esteri d'allora, 
Brin, indiziato dai cicaleggi di corridoio come 
il più favorevole dei ministri pel candidato 
irredento. «— lo non mi occupo di elezioni 
politiche — rispose Brin, che era uno scet- 
tico molto franco — ma sarebbe naturale che 
io preferissi Barzilai. Dei Lovatelli alla Ca- 
mera ne verranno almeno un trecento, a vo- 
tare tutti ad un modo. Di Barzilai non ce 
n'è che uno, e quando egli mi fa in Camera 
un discorso contro la Triplice, ecco tutti i 
trecento Lovatelli votarmi compatti per la 
Triplice. Chi altro mi renderebbe un tale ser- 
vizio 2... » Rievoco l'aneddoto nell'ora in cui 
Salvatore Barzilai pare stia per salire all'alto 
ufficio di ministro, nell'ora in cui la Triplice 
è tramontata con l unanimità degl’ italiani, 
nell'ora in cui i destini auspicati da lui si 
compiono. E una grande evoluzione, nella 
quale egli ha moltissima parte di merito, e 
da questo può scaturire la sua genuina desi- 
gnazione a ministro!... 


Р 

C'è anche un muovo sottosegretario, anzi, 
un nuovo sottosegretariato « per le armi e 
le munizioni ». Questa creazione, nuova nel 
nostro ministero per la guerra, dimostra che 
l'Italia è pronta a tutto, e, per ciò, grande- 
mente, saggiamente preveggente. La crisi delle 
armi e delle munizioni è quella che preoccupa 
sovracccita, trasforma, si può dire, tutta la 
vita pubblica ed industriale dell'Inghilterra: 
nel problema delle armi e delle munizioni 
sta — dicono gli uomini di stato inglesi — 
il segreto della guerra attuale, la formula 
della sua risoluzione favorevole. И problema 
delle munizioni è quello che ha imposto ai 
russi la ritirata da Przemysl e da Leopoli, 
conquistate а così caro prezzo, € dovute la- 
«ciare perchè mancavano le munizioni. Que- i 
sto è il gran problema, dimostrato, recente- | 
mente, dal fatto — asserito dal principe eredi- i 
tario di Baviera, pare — che contro Arras, per i 
esempio, i frances] poterono scaricare in sei | 
settimane, quattro milioni duecento- | 
mila colpi di cannone!... Centomila canno- i 


a un sommergibile austriaco nell’ Alto Adriatico 
l'equipaggio fu salvata dal nostri. 


nate al giorno!... E Winston Churchill a Lon- 
dra ha proclamato che si dovranno potere 
lanciare, nei mesi di guerra che rimarranno, 
almeno il triplo dei proiettili lanciati sin qui; 
e chi potrà fare questa triplicazione sarà si- 
curo del risultato finale!... 

Questi fatti spiegano tutto il valore della 
decisione presa dal governo italiano creando 
nel Ministero per la guerra il sottosegreta- 
riato di Stato per le armi e le munizioni. 
Bisogna coordinare e disciplinare tutte le 
energie e tutte le iniziative; mobilizzare — 
ed è stato pubblicato un decreto reale al- 
uopo — tutte le industrie che possano es- 
sere rivolte a tale produzione speciale; biso- 
gna porsi, fino da queste prime settimane di 
guerra, in condizione da non dovere avere 
assolutamente mai — per quanto la guerra 
possa dover durare — la minima incertezza 
sulla prontezza e copiosità del rifornimento 
di armi e di munizioni. La Francia ha creato 
anch'essa, a tale scopa — dopo undici mesi 
di dura esperienza — ha creato tre sottose- 
gretariati speciali. Noi utilizziamo saggia- 
mente l'esperienza degli undici mesi altrui 
e delle sette settimane nostre, e pensiamo € 
provvediamo in tempo. Cosi va fatto — e 
per ben fare è stata anche egregiamente tro- 
vato l'uomo — il tenente generale Alfredo 
Dallolio, di Bologna — un soldato provato, 
uno specialista di fama indiscussa, un pa- 
triotta di famiglia bolognese, nella quale il 
patriottismo è culto, è fede è dottrina, non 
chiacchiera od isterisma, Egli è fratello del se- 
natore Alberto — ei due fratelli nella devo- 
zione alle idealità nazionali intellettualmente 
servite sono degni l’uno dell'altro. 

= * 

È che cosa è andato a fare in Francia, 2 
Parigi e poi sul fronte franco-tedesco, il sotto- 
capo del nostro stato maggiore, l illustre 
generale conte Carlo Porro, di cui pubbli- 
сааш domenica un cosi bel ritratto... 
I c ар 

нб а M ‚ non lo spiattellerei qui in 
deh ог Sete pellarsalidarieta 
Re ps unisce [talia e Francia — 
ASA clicatamente consacrata dal Re 
inviando al presidente Poincaré — alla vigilia 
della festa nazionale frances lugli B 
niversario centesimoventi SR SILA GE a 
della Bastiglia — 3] entitreesimo dalla presa 
nunziata di ddr. ne und 
prs ka ne ale che i due grandi stati 
A } Ppiano, veggano, conoscano direct- 
perse quis untendgmi, anche verbalmente, 
аара н 3, l'azione è comune, e si tratta 
Rn US tutti d'accordo e contempora- 
simultanez sa riuscire ad una forte pressione 
pertinaci Cp ied Тезепеготе di quei 
deme i uli Hs sono specialmente i te- 
dando che vinceran quei UE E e 
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LA ZONA DI COMBATTIMENTO INTORNO A GORIZIA E SULL'ALTIPIANO CARSICO. 
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П tenente generale ALFREDO DaLtoLio 
nominato Sottosegretario di Stato per le armi e le munizioni. 


persino di disprezzare l'Italia non meno che 
l'Inghilterra, minacciano fieramente la Ro- 
mania, mandano all'America dei Nord note 
tra ciniche ed ironiche, sostenendo la logica 
formale degli affondamenti inesorabili come 
quello del Lusitania e pretendendo che l'Ame- 
rica muti essa metro non mandando né merci 
di guerra nè passeggieri in Inghilterra, mo- 
strano di non curare la perdita anche della 
gran Colonia Sud-Africana, presa dai Boeri 
di Botha, dicendo che in Europa si deciderà 
delle Colonie; e lanciano su Varsavia il preav- 
viso aereo: «fra un mese Varsavia sarà città 
tedesca!» Ma non pensano, almeno, al suc- 
cesso avuto, nel settembre dell'anno scorso, 
con uguali vanterie aeree su Parigi? « Non 
vi resta che arrendervi! » diceva dieci 
mesi sono ai Parigini un orifiamma tede 
sco: e da quel giorno i tedeschi dovettero 
rinunciare alla vagheggiata conquista della 
capitale francese !... Ora sono immobilizzati 
attorno a Lublino — altro che prendere Var- 
savia!... I loro alleati austriaci hanno su- 
bito attorno a Krasnik un'altra di quelle 
tremende batoste, che illustrano tutta que- 
sta loro guerra, onde si buscano ora serii 
rabbufti tedeschi — ma il cieco orgogliu tcu- 
tonico non scema per questo, e si complica 
con pazzi attentati come quello di quell’ Holt 
o Münster di Nova York — che si è lodevol- 
mente suicidato, o come l'altro anonimo di 
Montreal. E non è escluso che sia una mac- 
chinazione tedesca anche il secondo attentato, 
di venerdì scorso, al Cairo, contro il nuovo 
Sultano anglolilo d'Egitto, rimasto fortuna. 
tamente illeso 

Con questi metodi, con questi esempi come 
si fa a non sentirsi invasi dalla preoceupa- 
zione di guardarsi attorno contro le insidie 
tedesche 2... E ben naturale. che tutti i go- 
verni in guerra, tutti gli stati maggiori sen- 
tano il bisogno, il dovere di dare un mosi- 
mento uniforme all'azione militare — e basi 
comuni alla resistenza morale, materiale, eco- 
nomita, finanziaria di una lotta — che non 
puo, non deve finire che in un modo — la 
resa a discrezione dei due imperi 1eutonici, 
pirché la расе, una lunga e sicura pace ri- 
torni a regoute fra i popoli. 

C» «i piega il grande convegno della set- 
timana scorsa a Calais dei maggiori ministri 


inglesi e francesi per l'intensificazione di tutti 
i mezzi per la gran lotta; così si spiegano il 
collare dell'Annunziata a Poincaré — lo ebbe 
anche Loubet, che era un italofilo classico — 


{ ed il soggiorno fra i personaggi della Repub- 


blica ed al quartiere generale di Joffre del 
nostro generale Porro, il quale si è incon- 
trato col re Alberto del Belgio e col britan- 
nico French. 
РЗ 

La sottoscrizione al nostro prestito nazio- 
nale è stata prorogata di otto giorni, che sca- 
dono lunedì. Non era presumibile che per un 
prestito senza limite, che richiede anche, per 
1 maggiori allettamenti che offre in confronto 
a quello di gennaio, qualche operazione di 
più che una semplice inscrizione, potessero 
bastare i dieci giorni assegnati; e la ressa 
negli ultimi ha suggerito essa stessa la neces- 
sità di prorogare, perchè tutti i grandi e piccoli 
capitalisti © risparmiatori avessero l'agio di 
partecipare ad un'operazione, che farà cer- 
tamente onore alla nostra Italia. Il nostro 
esercito valoroso, la nostra marina perfetta 
— la cui potenza non è certo intaccata dal 
siluramento del bellissimo incrociatore Amalfi 


i — disgrazia che tutte le altre marine hanno 


giù provato in ben diverse e più impressio- 
nanti proporzioni — il nostro esercito e Ја 


nostra marina sono oggetto ogni giorno alle 


più alte lodi dei più apprezzati giornali stra- 
nieri di nazioni combattenti e non combat- 
tenti; pubblicisti tedeschi, come il noto Har- 
den, non esitano a riconoscere, malgrado i 


loro solismi, la logica del nostro atteggia- 
mento c il vero fondamento della nostra 


guerra: ed un altro scrittore tedesco, in quel 
grande giornale che è la Nuova Gazzetta di 
Zurigo, giustifica la nostra guerra con parole 


; felicissime: 


chi consideri — dice egli — l'intervento d'Italia 


un frivolo tradimento, si mostra privo di senso sto- | 


rico. La presente guerra, per chi possiede un po'di 
obbiettività, non € che fa logica conseguenza di 
quella politica che condusse alla unità, Койшы. 
simo che gli italiani chiamino questa lore "guerra 
la quarta guerra dell' indipendenza. In tutte e quat. 
tro топо le stesse cause producendo gli stessi 
effetti. Se nol escludiamo Та Russia c PA ustria, tutti 
sh alui Stati europei si ispirano nella loro politica 
zl princi di nazionalita, ma l'Italia tutto dese a 
guests principio: sù stessa o. 


Questo principio trionfa nell'azione del no- 
stro esercito; questo principio trionferà an- 
che nei risultati del nostro nuovo prestito 
nazionale, sebbene l'italia non sta, pur trop. 
po, l'Inghilterra — e questo lo sappiamo tutti 
da un pezzo — l'Inghilterra, che, richiesta ora 
dal suo governo di altri otto miliardi e mezzo, 
ha potuto accordarsi il lusso, pare, di sotto- 
scriverne diecisette!... Ogni nazione in que- 
sta gran guerra, emerge con gli esponenti 
che più le sono naturali: noi sul campo diamo 
il mirabile esempio — lodato dai competenti 
stranieri — di una preparazione perfetta, di 
un'organizzazione insuperabile, di una bra- 
vura, di uno slancio che tutti ci invidiano — 
mentre i critici esteri concordemente ricono- 
scono che il teatro della nostra guerra è quello, 
in confronto agli altri — esclusi forse i Dar- 
danelli — che offre le maggiori asprezze e 
le più diverse e maggiori diflicoltà. 

Con tutto ciò — come lo rileva in un ar- 
ticolo che è riprodotto in copertina — il 
Journal des Débats settimanale — l'Italia, 
dopo un mese di guerra, è rimasta tal quale 
essa era. Nulla è cambiato nè nelle campa- 
gne, nè nelle città. Proprio vero, nulla è 
cambiato — nemmeno quella nostra «pen- 
sierata, gaia, festosa credulità ottimista che 
a Roma ha fatto per parecchi giorni festeg- 
giare, convitare, acclamare ed annunziare a 
suon di banda un bizzarro imbroglione, 
presunto André, aviatore francese, che all 
tima ora è stato scoperto, per notizie «da 
Nizza, un avventuriero dilettante di truite. 
Così a Firenze, per non essere da meno di 
Roma, hanno fatto a gara a circondare di fe- 
ste ed a ricolmare di doni un preteso bersa- 
gliere ciclista Giulitti, che vantavasi di aver 
salvato dalla morte sull’ Isonzo l'eroico ge- 
nerale De Rossi — che sta ogni giorno me- 
glio — ed invece; anche costui non era che 
un altro abilissimo truffatore. 

L'Italia è sempre, malgrado la guerra, un 
festoso paese di cuccagna — aperto e cor- 
diale. Peró in guardia — perché certe sor- 
prese non fanno troppo onore alla nostra 
accortezza!... E non tutti coloro che o pae- 
sani od alleati si vantano, meritano di essere 
creduti e di essere accolti ambasciatori di 
maravigliose solidarietà!... Non vedete, per 
esempio, cosa accade ora a quell'ex-ministro 
bulgaro Ghenadieff, che in gennaio parve ve- 


nisse a portare l'immediato intervento della 


Bulgaria contro i due imperi? Egli ora nel 
suo paese è coinvolto in un processo per la 
cospirazione detta delle bombe nel Casino 
Militare — una delle tante complottazioni 
terroriste che hanno deliziata la Bulgaria?... 
La Bulgaria è quasi alla guerra civile — non 
sapendo decidersi alla guerra esteriore. È an- 
спе questo uno degli aspetti psicologici, onde, 
quando la guerra esteriore sia diretta ad alte 
finalità nazionali e conduca alla concordia, 
deve ben far gridare: «evviva la guerra!... » 


Spectator. 


14 luglio. 


Pu Diario delia guerra d'Italia, che la casa 

ù es па Impreso a pubblicare nei Quaderni della 
fatta che gna compilazione apportunissima e ben 
аша сле merita il favore del pubblico. Esso rac- 
RE i Bullettini ufficiali della guerra. dettati con 
IS PUER e chiarezza dal generale Cadorna e 
alle Volte d ао di Revel. Е Bullettini, seguiti 
dal resoconto к ле commento, sono preceduti 
della Camer пее delle due memorabili sedute 
indetta Chiude gel Senato nelle quali la guerra fu 
nuto dal Sims Е опт il magnifico discorso te- 
che meritò l'am ministro Salandra in Campidoglio, 
rio, oltre ai b а апе di tutto il mondo. Il Dia- 
ziona ancor е! © ai documenti ufficiali, men- 
non ufficiale com пепо la materia ufficiale dalla 
fatti. principal n opPortuna diversità di caratteri, i 
maggiari НИ Hs ogni giorno in Italia, e 1 
in tutta Eara 5 a grande guerra che si combatte 
(Ls —) "udin lue prima serie del Diario 
Salandra, Cadorna djguattro ritratti (S. M. il Re, 
una pubblicazione nn di Revel) pur essendo 
subito i riso i del Strettamente documentaria, ha 
fosse PRE di censura, la quale volle che 
Camera il des Al resoconto della seduta della 
negli Atti ufficiali o, uati, che pure è pubblicato 
le ‘pratiche degli ed; altrove. Essendo riuscite vane 
divieto, si EE сора ottenere la revoca del 
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“IN HOC SIGNO VINCES,, 


Queste giornate di luglio hanno tendenza 
a diventare molto calde. Ma è certo che, dopo 
il caldo, verrà il freddo. 

Un temporale rinfrescativo ? 

Alludeso all'inverno, 


E poi verrà la primavera, е poi ancora 
l'estate. Ed è innegabile che d'estate è cosa 


molto piacevole passare la stagione sotto il 
verde dei boschi, nelle eleganti villeggiature; 
estareasentir cantare gli augelletti; d'autunno, 
poi, cacciarli, e mangiarli cotti su lo spiedo 
o con la polenta. 

Molto piacevole è del pari — nell'inverno 
— quando è tutto. brinato e neve muoversi 
sul pavimento lucido e sui tappeti di belle 
stanze, riscaldate con soavità. La sera, le 
belle signore si vestono: visite, conferenze, 
teatr Le mense sono abbellite di giun- 
chiglie, di rose, di viole. Quando poi è notte, 
la città risplende, come un faro, per mille 
luci bianche... 

Mentre ora, quando cala la sera, alcune 
città rimangono perfettamente al buio. In 
altre città — comprese nella zona di guerra 
— si chiudono le botteghe molto presto, e 
dopo una certa ora, la gente deve rientrare 
nelle proprie abitazioni, come nell'evo mcdio 
quando suonava il coprifuoco, 

Siamo in tempo di guerra! Oh, ma tutte 
queste cose melanconiche e buie finiranno: 
e quelle altre cose molto piacevoli ritorne- 
ranno presto.... 

Ecco — rispondo — un affare di cui ho 
qualche dubhio..... qualche forte dubbio.... 

Ma dopo Natale.... 

Di quale anno? Badiamo bene: la politica 
e la guerra presentarono sempre fenomeni 
impreveduti e subitanci: ma, secondo ra- 
gione, non mi pare che vi si possa far sopra 
un eccessivo allidamento, Ma non parliamo 
di questo! Piuttosto, И ricordate i tempi che 
io chiamerei preistorici (appena un anno fa!) 
quando «ua maestà il Corr/ort e sua eccel- 
lenza lo Standard of life regolavano la no- 
stra esistenza con tutte le prammatiche di 
un protocollo? quando si proclamava come 
dogma che la vita umana è sacra: e per un 
morto in un conflitto, si inscennvano comizi 
di protesta? quando nelle nostre scuole si 
faceva, per ordine ministeriale, propaganda 
per la pace? quando la gente veniva al mondo, 
non diro con ia camicia, ma con una specie 
di polizza sociale di assicurazione che tutta 
la esistenza sarebbe stata garantita — non 
dirò dai proiettili — non c'era che Austria e 
Germania che ne fabbricassero sistematica- 
mente — ma dalle infreddature, dai piccoli 
microbi, da tutti gli inconvenienti, da gli in- 
fortuni che possano capitare nel trànsito di 
questa nostra vita terrena? Lo ricordate? 

Tutto codesto cra — come dire? una 
specie di protocollo borghese. Così piacevole, 
così delizioso questo protocollo borghese che 
i socialisti, con tutte le loro furibonde invet- 
tive contro la borghesia, pareva che sostan- 
zialmente non avessero altra più cara aspi- 


razione che questa: di diventare un poco ; 


borghesi anch'essi. 

Anche morire nel proprio letto era una 
prammatica del protocollo borghese. 

— Era così bello morire nel proprio letto! 
— esclamava un caro pacifico borghese, una 
sera, che si temeva non so quale invasione 
di meoplani con conseguente getto di bombe. 


Ebbene, questo protocollo — come un bel 
vaso di porcellana — e stato spezzato. Spe- 


rare che, per dopo Natale, pussa tornar come 
а, mi pare alquanto audace ed arri- 
schiato: sperare di incollarne i pezzi in- 
franti e sisnetterlo nelle condizioni di prima, 
mi pare assai dubbia cosa. 

Da questa guerra sorgeranno, anche sucial- 
mente, cose nuove, Creare cose nuove, quan- 
do le secchie sono consunte, è forse la mis- 
sione delle guerre, 


` 

Questa guerra, scatenata un anno fa, non 
ba precedenti nella storia. E la Germania 
che Та provocò, aveva bensi preveduto c ceal- 
9 Tutti i rifornimenti di armi, di esplo- 
di projettili, di trasporti per avere ra- 


gione sul mondo. Calcolo tutto! Concepì, 


eseguì la guerra con ferrea logica. Fece 1 
suoi conti esattissimi su la meccanica, su la 
chimica, su la più vasta organizzazione al ser- 
vizio della guerra, che mai sia stata veduta. 

Ma questo popolo eminentemente imbevuto 
di materialismo, logico sino alla follia ed alla 
delinquenza, mistico — se è lecito dire — 
della religione della sua civiltà senza Dio, 
{o con un Dio che è il proprio ѓо), non ha 
tenuto conto dell'imponderabile. 

E l'imponderabile umano ha generato por- 
tenti! 

lo mi restringo a notare quello che è av- 
venuto ed avviene in Italia. 

Credevano i Germani che, al solo fissare 
col bianco delle loro pupille, questa umile 
Italia avrebbe chiesto mercè! К 

Così non è avvenuto: anzi sono avvenuti 
portenti. 

lo ho veduto, tutti noi abbiamo potuto ve- 
dere una cosa portentosa, più portentosa della 
croce che apparve a Costantino nel cielo. 
Abbiamo veduto i più autentici sovversivi 
d'Italia volontariamente vestiti della montura 
grigia del soldato; abbiamo veduto repubbli- 
cant giurare, tra le file dell'esercito, fede e 
fedeltà al Re; abbiamo veduto uomini mise- 
rabili, con lo stomaco vuoto, portare la coc- 
carda tricolore come viatico sublime: abbia- 
mo veduto giovinotti della così detta «teppa» 
e della «leggera» fare su le piazze gli eser- 
cizi militari con aria piena di buona volontà; 
abbiamo veduto preti divenir patriotti; ab- 
biamo veduto giovani dalla più effeminata 
mollezza ergersi nella montura militare... 

Ma che cosa è successo in Italia? 

Si odono notizie di morti in guerra, e non 
si va in convulsioni? 

Passano treni della Croce Rossa, e nes- 
suno rabbrividisce ? 

Noi non ci rendiamo bene conto di quanto 
è successo e di quanto succederà. 

Ah, mici signori, quando nel popolo corre 
un tale impeto di fede e di forza, altro ci 
vuole pel ricco borghese che sottoscrivere il 
nuovo prestito per la guerra! Un popolo che 
si comporta così, ha messo una grande ipo- 
teca e di primo grado sul suo avvenire! 

E che cosa succederà? 

Noi non siamo Germanici per avere, come 
essi hanno, la certezza nella vittoria. 

Il nostro cuore vedendo questo portento 
che oggi avviene in Italia ben vi scriverebbe 
il motto: Zn hoc signo vinces! 

Ma noi di certo nulla sappiamo, se non 
questo: che questo popolo d'Italia combatte 
oggi non soltanto una sua guerra nazionale; 
ma una guerra sotto l'impulso della necessità : 
ma una delle più ideali battaglie che la storia 
ricordi! 

E ci piacerebbe una cosa, vana del resto 
a sperare: che i popoli teutonici si persua- 
dessero che non è stato per effetto di predi- 
cazioni massoniche; non è stato per effetto 
di irredentismo solamente o di imperialismo 
che il popolo d'Italia ha preferito la guerra 
alla pace. 

Queste cause possono avere inlluito in al- 
cuni: mai avrebbero prodotto il fenomeno 
storico a cui ora assistiamo. 

La ragione è un'altra: è che il popolo teu- 
tonico si è collocato fuori dell'umanità: si è 
rivelato pur con tutte Je sue perfezioni scien- 
tifiche e tutte le sue provvidenze legislative 
€ sociali, per quello che il Petrarca chiamava 


| popol senza legge. 


Certamente non ha recato piacere a molte 
anime timorate il leggere pubblicamente che 
il Pontefice — rappresentante di Dio in terra 
— come egli stesso dichiarava, non è in grado 
non ha ancora i documenti per potere E 
dicare: che certi fatti «ono avvenuti «otto il 
pontificato precedente: e che Benedetto NV 
non può chiederne a Pio X, perchè questi è 
morto; non può chiederne al marchese Della 


Chiesa, perchè il capo della cattolicità costi. 
tuisce, pur nello stesso individuo, un'altra 


persona g uridica. 
, Non importa! H popolo ha giudicato, ed 
il popolo € Dio, e questa fede eroica, questo 
portento a cui noi assistiamo, è religione 
4n hoc signo vince К " 


* 
Con tanto impeto e fede, se quella che «i 
combatte fosse guerra come le altre 


guerre 


di cui tiene conto la storia, ben potrebbero 
gli amabili signori che rimpiangono il pro- 
tocollo borghese, sperare la fine della guerra 
per questo Natale. di 

Ma sarà bene non perdere di vista una 
cosa di fatto, cioè che la Germania, aggre- 
dendo l'Europa, ha costretto l'Europa a bat- 
tersi sul suo terreno. : 

Non è la guerra dal gesto eroico, la guerra 
napoleonica, cavalleresca. i 

È la guerra subdola, della trincea, del sot- 
tomarino, dell'esplosivo, dell'assenza di ogni 
gentilezza da cavaliere: è la guerra della chi- 
mica, della meccanica, dello spionaggio, della 
organizzazione: è la guerra germanica! 

Ricordo alcune frasi in delirio che Napo- 
leone, morente, proferì rivedendo nel pen- 
siero la sun grande epos di guerra: Kléber 
— dicea — C'était le dieu Mars en unifor- 
mne... Dessaix était dévoué, généreux, tour- 
menté par la passion de la gloire. C'était 
plein d'audace. Il fut allé vaincre au bout 
du monde.... Dessaix, Masséna! Al la vic- 
toire se décide: allez, courez, pressez la 
charge: il sont à nous! 

Tutto questo è cavalleresco, conforme al 
temperamento latino; ma oggi.... Oggi è da 
usare con grande parsimonia. 

Massena, Kléber, Dessaix, Napoleone sa- 
rebbero oggi — contro i Germani — costretti 
a mutar tattica. 

Contro il cemento il cemento; contro il 
ferro il ferro; contro la chimica айга chi- 
mica, altra meccanica. Contro cervelli chiusi 
nell'ostinatezza buia, nella disciplina buia; il 
cervello dalla volontà geniale, deliberato alle 
molteplici forme del sacrificio: compreso il 
« protocollo borghese »! 

Pensiamo che una delle armi su cui i Ger- 
manici fanno maggiormente conto, è quella 
che noi stessi offrimmo tradizionalmente loro : 
la nostra impressionabi latina! 

Questo dominio su noi è necessario: que- 
sto controllo sui nostri affetti, sui nostri 
nervi, Jn hoc signo vinces! 

Voi l'avete voluto, o Germani, che il mondo 
diventasse simile a voi. Ci germanizzeremo! 

La vittoria si deciderà, la victoire se dé- 
cide, ma non in una carica eroica soltanto. 

La vittoria si deciderà, e sarà per le armi 
che voi stessi avete imposto all'Europa. 

* 

Non è bello parlare così a popoli confor- 
mati ad un dipresso, a nostra imagine e si- 
miglianza; ma voi l'avete voluto, o Germani! 

Е questione di tempo, di pazienza. Ed an- 
che in hoc signo, la pazienza, vinceremo. 

, * 

Oh. chi avrebbe mai detto che uno dei 
versi più stupidi dei nostri vecchi poeti, sa- 
rebbe divenuto di grande attualità? 

Sudate, o fuochi, à preparar metalli! 

E questo & pur necessario. 


ALrreno Panzini. 


La Polonia 
Il favore col qu 
duzione dei À, 


nelle Memorie di Enrico Heine. 
ale il pubblico accolse la nuova tra- 
- Ceisebilder fatta dal prof. Trettenero, 
€ l'interesse ridestatosi intorno alla sorte della Po- 
ота da quando è scoppiata la guerra, rendono op- 
gm v rtr ous un'appendice an Reisebilder, 
L 1) genialissi ne са queste Memorie (Milano. Treve, 
riveduto da | mo lavoro giovanile dell'Heine — poi 
un sean ritor in età più matura — che dopo quasi 
anteriore d PEE Questo scritto, che è 
Jona rue: eisebrlder, ritrae mirabilmente la Po- 
REALI Fatina nel suo aspetto esteriore, nei suoi 
fieri sentimenti di caratteristiche particolari, coi loro 
fa voti per Ten ! nazionalità e di libertà. 11 poeta 
pagine pi “emancipazione dei servi della gleba; in 
Ys s Eu d! un umorismo tutto heiniano descrive 
ан ро Е ne tratteggia magistralmente il 
dei Polacehi ре revemente dell'arte, degli sforzi 
zionale, del TM promuovere una letteratura na: 
E MN eatro e del suoi attori. Aspirazioni 
litiche ehe RT Si sono avverate, aspirazioni po- 
avvenire, Op ps attendono la sanzione dall oscuro 
clama di Sik. d dall'alto solennemente si pro- 
crudelmente er ricostruire il regno di Polonia, gi 
riuscirà cert smembrato da cupidigie di regnanti, 
дейн ткы o Interessante. di leggere quello che 
spirito ana scriveva il grande poeta tedesco, 
teutonismp, ноге nceramente avverso al 
è dovuto saran, Чп secolo il paese al di fuori si 
i atante mutare, la sua vita intima non 
bili sano oo formatas sempre fieri e indoma- 
di libertà онор Mary nio di nazionalità, l'amore 
efficacia, e aua cine li descrive colla sua patente 

i g Fa giovine rerittore italiano, Con- 
percorrendo li Bolonia reni анез шй шына 
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AI MILITARI AL POSTO DI SOCCORSO 
ROSSA ALLA STAZIONE DI MILANO. 
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(Schizzi dal vero di L. Bompard). 
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LA VITA AL FRONTE. 


FWHTREVES 


Una messa di campo nella zona di иста. 


LILLUSTRAZIONE ITALIANA 


(Fot, Aldo Conti). 


ONORE AI CADUTI un 


La signora Teresa Gilardino Zanoni madre del 
sottotenente Raffaele Gilardino di San Pietro 
Seveso {Monza} ci indirizza la lettera seguente che 
vale un poema: Raflaele, profondamente compreso 
dal sacro fuoco dell'ainor patrio, era partito pieno 
di fede e di entusiasmo votando la sua giovane vita 
alla grandezza d'Italia. Non aveva che 25 anni cd 
era seduce dalla Libia dove aveva combattuto pure 
con valore! Siamo fieri ed orgogliosi di lui e gli 
altri «uoi due fratelli pure attualmente sotto le ar- 
mi nel prend la di Jui morte, saldi nella comu- 
ne fede ed entusiasmo, ci hanno scritto dal fronte 
u Coraggio, noi Io vendicheremo?» 

П tenente d'artiglieria Luigi Schenardi di 
Viterbo è figlio del cav. Raffaele, attualmente de- 
stinato al comando della Brigata e Lazio », е 
Isabella Erba, appartenente ad una delle più illustri 
famiglie di Milano. Dal 7 all'8 giugno, quale coman- 
dante interinale di batteria, porto questa, blindan- 
dola, sotto. il fuoco nemico c diresse il tiro con 
calma e con successo, benchè il suo osservatorio 
fosse stato individuato dall'avversario. 

П 12 giugno egli così scriveva alla famiglia: 

v Grazie delle premure che tu hai per me, ma 
sta certa che 10 non crepu, perchè pate che le pal- 
lottole sui risparmino, ed io ne sono tanto sicuro 
che non imi curo più di loro, 

o Ио avuto quattro granate fra le gambe del zo- 
топено с non ho avuto nemmeno un graffio; in 
compenso mi hanno proposto per un encomio So 
che papà sta bene, mi ha scritto. duc fettcie, non 
ha ancora combattuto, ma non sa quando avrà if 
suo battesimo. 

«do qui nono a 2009 metui, un freddo cane, una 
soglia matta di un salottino riscaldato — ma que- 
sto non conta — morale cleyatissimo 

Nella giornata del giugno al colle T... restando 
in batteria quale comandante di seziune, sotto il 
fsoru nemico, clie per ойо жоп fu sempre iniu- 
Lc1otto, egli curando solo di far bin coprire i suoi 
soldati, lascio st stesso «coperto fiuche le scheggie 
di un рое lo ferirono z1ascmente alla gamba, 
fisnco e al collo, Pali cadde, senza quasi accor- 
дета delle "м ЫП ferite e continuò eroicamente a 
шир аге il fuoco dei suoi pezzi, fiache fu portato 
i al rasportato all'ospedale da campo, 
due giorni. Prina di partire dal campo 
iere alla s sa questa lettera da 


letto ferito, ma niente di grave, e porto 
Agordo. 
э рео prr me la guerra € Drita ed 


gui 


© Cas! anche 


| abbastanza bene. Sono stato ferito tre volte in un 
| giorno, e spero di rimettermi in poco tempo, poi 
verrò a trovarti. Quindi non è il caso che tu ti 
| metta in agitazione, tanto più che come vedi siamo 
abbastanza vicini. 
a Arrivederci dunque, tanti saluti a tutti e ricevi 
un bacio ». 

Prima di morire chiamò a sè un ufliciale degli 
alpini pure ferito е la dama della Croce Rossa, ai 
quali disse queste ultime sante parole: 

| « Dite a mio padre che ho fatto il mio dovere, 
che non sono morto sui miei pezzi perchè contro 
mia volontà mi hanno portato via. ma che ho dato 
tutto il mio sangue per la patria. n 

Il comandante il Deposito del suo Reggimento 
così si esprimeva nell'ordine del giorno: 

«Le morti come queste sono morti feconde e 
vanno scritte a caratteri d'oro negli annali di que- 
sto Reggimento e nella schiera dei sacri martiri 
per la difesa della nostra Patria diletta ». 

П giorno dopo il Comandante del Reggimento 
spediva dal fronte questo telegramma: 

e Comunico che Sua Maestà ha conferito di motu 
proprio la medaglia d'argento al valore militare al 
delunto tenente Schenardi. ». 

* 


Amedeo Marsigli, sottotenente dei granatieri, 
di Casola Valsenio (Faenza) così scriveva al fratello 
Alberto: 

e И morale dei granatieri è altissimo, superiore a 
quello di qualsiasi truppa vicina. Passata fa prima 

npressione, sono diventati guerrieri. | richiamati 
delle classi anziane, specialmente i reduci di Libia, 
sono soldati ottimi.... Col mio plotone spero di 
farini onore ». 

Fu l'ultima sua lettera: poi cadde, ventenne ap- 
pena, sul campo dell'onure. 


Di Silvio Pascucci di Gambettola, sottote- 
nente dei fucilieri, così scrive Ja madre sua: 

* Il mio indimenticabile Silvio amò intensamente 
la madre e i fratelli, ma più ancora la patria per 
la quale non dubitò di sacrificare Ja sua giovine vita. 
Nucque il 14 marzo 1894, entrò negli allievi ufficiali 
a Firenze il 1." genn 1914. fu promosso sottute- 
nente nell'ottobre dello stesso anno e nel febbraio 
i del 1915 prestava servizio a Cesena nel fuci- 

lieri. I) giorno y maggio partiva con entusiasmo per 
if fronte, consapevole del suo destino; uveva detto 
infatti agli amici: forse non ci rivedremo più, men- 
tre alla mamma, alla quale con sacrificio non lieve 
guasi strappò il consenso l'anno avanti per essere 
ammesso nel plotone: «lievi ufficiali, aveva detto: 
i presto. Fu trasportato all'ospedale di 


. riveder 


Cormons gravemente ferito all'addome da una palla 
di fucile dopo aver combattuto da erae. Come primo 
ufficiale morto nell'ospedaletto da campo 0.44 a 
Cormons, ebbe gli onori militari e sulla sua bara 
parlarono il colonnello e il sindaco di Cormons. 
Mori nella massima tranquillità con tutti i confort 


religiosi pronunziando queste sole parole: Muoio 
per la patria! x 


II prof. Adolfo Tulli di Bergamo, padre del te- 
nente Andrea, ci scrive: « Mio figlio aveva da sot- 
totenente partecipato, in due riprese, alla passata 
campagna libica, sempre mostrando la elevatezza 
dei suoi alti sensi di soldato, meritandosi al suo 
ritorno, la promozione a tenente. Scoppiata la pre- 
sente guerra, egli veniva posto al comando delle 
mitragliatrici del suo reggimento. Il giorno scorso 
giugno in un disperato fuoco sul nemica, dopo es- 
sersi assicurato d'avere inutilizzate le mitragliatrici 
sempre combattendo strenuamente, cadeva ancor 
lui sul campo della gloria. Pochi giorni prima era 
stato proposto per merito di guerra alla nomina a 
capitano. Nel mio grandissimo dolore, trovo però 
conforto pensando ch'egli, mio figlio, morì come 
meglio non poteva, compiendo, come dice il comu- 
nicato ufficiale: « fino in fondo il proprio dovere, 
esempio ai soldati, emulazione pei colleghi ». 

* 
„La famiglia del tenente Umberto Micoli 
Udine, riceveva dal colonnello del re 
seguente comunicazione: 
. «La notte del 


di 
ggimento la 

^ | mentre con slancio ammirevole 
il reggimento si avvicinava alle trincee avversarie, 
il tenente Micoli, alla testa del suo plotone, lasciava 
la vita fra i reticolati che con ardore stava tagliando 
con la propria sciabola animando i soldati a fare 
altrettanto € destando l'ammirazione degli stessi 
avversari che ne raccolsero il cadavere. Alla povera 
famiglia, privata del loro caro, sia di conforto il 
Sapere quanto sia stata gloriosa la sua morte € 
quanta ufficiali e soldati d 


sociati al loro dolore. I] ricordo del nostro Micoli, 


primo ufficiale del reggimento, che lasciò la vita per 


l'onore della nostra bandiera. rimarrà scolpito nel 
cuore di 


r tutti e servirà di guida e di esempio a 
tutti nel compimento del proprio dovere ». 
* 


Luigi Mazzucotelli. di Abbiategrasso, non 
aveva che 1% anni. Si arruolò il 15 gennaio quale 
volontario negli alpini. E morto combattendo valo- 
rovamente al il giugno. H giovine soldato 
e nipote di Alessandro Mazzucotell, il ben noto 


and del ferro battuto. Anch'egli ha un figlio al 
rente. 


el reggimento sieno as- 


3 CADUTI ADUTI COMBATTENDO PER LA PATRIA : 


Pier Anprea RENIER, di Ve- MICHELANGELO Ovazza, di Siero Saccuerti, di Cesare Corro, di Collamonte 
nezia, sottotenente di Fanteria. Biella, cap. di Fanteria. Orte, cap. di Fanteria. (Monferrato), cap. di Fanteria. 


Davibe PERRONI " di Sam- Rarfaece GrtARpINO, di Mon- ALrgEDO Tosrsi, di Napo- Lust Senexarnt, di Vi- 
pierdarena, ten. di Fanteria. za, sottotenente degli Alpini. li, sottotenente di Fanteria. terbo, ten. d'Artiglieria. 


AGosriso Onpoxe, di San Da- Амкрко Макел, di Casola Yal- Sirvio Pascccci, di Gambet- Euro Nrsscnüecr, di Tori- 
miano d'Asti, ten. di Fanteria. senio, sottotenente dei Granatieri. tola, sottotenente dei Fucilicri. no, sottotenente di Fanteria. 


LIII О 


: i 
Marcesto Monari, di Capriate Aspera Tue, di Ber- Lusi Mazzitorttts, di Abbia. i a o Micort, di i 
d'Adda. sottotenente di Fanteria. gamo, ten. chi Fanteria, tegrasso, soldato degli Alpini Ud en. di Fanteria, 
f 


L'ILLUSTRAZIONE ITALIANA 


Tutte le armi rappresentate nei posti di segnalazione costiera alla foce dell'Isonzo. 


de 


LA GUERRA D'ITALIA! 


Su tutta la linea di combattimento. 


Dal 6 al 12 luglio le operazioni dell'esercito ita- 
liano su tutto il fronte hanno incessantemente pro- 
gredito. 

Nella regione del 7rro/o-Trentino il nemico tentò, 
durante la giornata del 5, l'attacco di Forcella Col 
di Mezzo a occidente delle Tre Cime di Lavaredo, 
ma venne respinto e lasciò nelle nostre mani alcuni 
prigionieri, armi e munizioni. 

In Val Daone il nemico tentò il 6 un attacco con- 
tro la nostra posizione di Passo di Campo e fu re- 
spinto con gravi perdite. Tentò poi l'S un colpo di 
mano contro la nostra occupazione di Cima Boaz- 
zolo, ma venne respinto, 

H nemico insistè tra il 9 e il 10 nei suoi attacchi 
in valle Daone. Forti nuclei di fanteria sostenuti 
anche dal fuoco di artiglieria, tentarono ivi nella 
giornata del 9 contro la nostra posizione di Malga 
Leno un'azione di sorpresa che falli però comple- 
tamente. Per contro in valle Terragnolo (Adige), 
un nostro reparto di fanteria, spintosi innanzi fino 
alle posizioni di Malga Sarta e di Costa Bella a 
dominio della valle stessa, riusci ad impadronirsene 
di sorpresa. 

In Cadore le nostre artiglierie pesanti aprirono 
il fuoco sull'opera La Corte nell'Alta Valle Corde- 
vole € sulla Taglia Tre Sassi al passo di Valparola 
danneggiandole gravemente. 

Nell’alta Valle di Ansiei le nostre artiglierie apri- 
rono tra F8 е il g il fuoco contro il forte di Platz- 
wiese danneggiandolo gravemente. e provocandovi 
un incendio. 

Nell'alto Cordevole, durante la notte sul 9, due 
forti attacchi nemici furono successivamente por- 
tati contra. la nostra occupazione alla testata del 
vallone di Franza: vennero entrambi respinti. 

Nell'alto Boite i nostri alpini dopo avere ardita- 
mente scalato il monte Tofana, sorprendevano in 
valle Travenanzes truppe nemiche trincerate e ne 
conquistavano le posizioni prendendo anche una 
ventina di prigionieri, 

Furono segnalati tra il 10 е [1+ scontri а noi fa- 


sorevoli in Val Chiese, a Monte Piana € nella valle : 


del Rimbianco {Ansiei}. E E 
Le nostre artiglierie pesanti. aprirono il fuoco 


contro le opere di Landro e contru quelle più avan- 


zate di Sexten. 

Lungo la frontiera della Carnia, nella notte sul 5, 
il nemico ritorno all'attacco del trinceramento а 
settentiione di Pal Grande. 
respinto cun gravi perdite c abbandonò sul posto, 
oltre alle armi, alcuni scudì per fanteria, 


Nella stessa giornata del 5 considerevoli forze | 
attaccarono la nostra posizione di Pizzo Asostano. | 
Le truppe che la difendevano lasciarono avanzare 
le fanterie nemiche a brevissima distanza: indi le | 


contrattaccarono € le respinsero. 

H 6, oltre al consueto vanu tentativo in direzione 
di Pal Grande, furono respinti attacchi nemici con- 
tro le nostre posizioni di Passo Pramosio e di 
Monte Scatnitz. 

П giorno 8 il nemico attaccò le nostre posizioni 
fra Ju ZeHonhofel e la Cresta Verde: fu respinto 
cun perdite, Uguale sorte subì un attacco not- 
turno contio il Pal Grande. Continuammo il tiro 


"сасе della пога artiglieria contro le opere di . 


Марио e Predil. 
lu ceznajlato l'uso di numerosi proiettili а pal. 


Biciclette marca MILANO pneus Pirelli 


FABBRICA [52.1008 DUCICLETIC MILANO - Via S. Gregorio, 29 


Fu contrattaccato € | 


Aliegto Marian 


: lottola esplodente per parte delle truppe nemiche 
| operanti nella zona del Monte Nero. 

Continuano sempre, tra il 10 e l'11, le molestie 
contro Pal Grande. La mattina dell'11 all'alba le no- 
stre truppe ripresero l'offensiva e scacciarono il ne- 
mico da una trincea prossima alle nostre posizioni, 
infliggendogli sensibili perdite. 

In seguito alla felice azione offensiva sviluppata 
dalle nostre truppe nel mattino dell'11 sulle alture 
costituenti il versante meridionale del torrente An- 
ger, il nemico ha abbandonato il 12 le posizioni 
più avanzate che prima vi occupava dopo averne 
distrutto i trinceramenti che le rafforzavano. 

Nella zona del Monte Nero, durante la notte sul- 
Y11, mentre si scatenava un furioso temporale, il 
nemico tentò un attacco di sorpresa contro le no- 
stre posizioni ma fu prontamente respinto. 

Continuarono con lenti, ma costanti progressi, i 
combattimenti sull'A/fipiano Carsico. Ivi in com- 
plesso, nelle giornate dal 4 al 7, abbiamo fatto 
1400 prigionieri. Nella notte sul 10 nuovi violenti 
attacchi pronunciatisi contro le posizioni da noi 
recentemente conquistate sullo stesso altipiano fu- 
rono immediatamente respinti. 

Nella notte sul 6 un nostro dirigibile bombardà 
efficacemente l'importante incrocio ferroviario а 
nord di Opcina. 

Nel mattino del 6 una squadriglia di nostri aereo- 
plani riuscì a lanciare numerose bombe sul campo 
di aviazione austriaco presso Aisovizza ad est di 
sorizia provocandone incendi. Un altro aereoplano 
gettò bombe sulla stazione di Nabresina. Fatti segno 
al fuoco di artiglieria e delle mitragliatrici gli avia- 
torì rientrarono incolumi. 

Di nuovo il 9 un nostro aereoplano bombardò da 
{ 100 metri di altezza la stazione di Nabresina col- 
| pendo in pieno il bersaglio. 
| Nella zona delf Isonzo l'azione ha continuato a 
| svilupparsi regolarmente. Il nemico contrasta la no- 

stra avanzata con tenacissima resistenza e con ri- 

petuti є vivaci contrattacchi. Però non ha mai po- 
| tuto ritugliere alle nostre valorose truppe il terreno 
| 


da esse con tanta fatica conquistato. Dal 9 il ne- 
mico va spiegando numerose batterie di medio ca- 


crescente efficacia. Nella notte dal 10 all'11 tentò 


ancora un contrattacco notturno, che però comple- 
tamente falli. 


| 11 siluramento dell'in- 
i erocintore “ Amalfi... 


Il bollettino dello Stato Maggiore della Marina 
ba annunciato il siluramento dell'incrociatore co- 
razzato {булай avvenuto nelle condizioni seguenti 
la mattina del 7 luglio: 

L'Amalfi Yasciava il purto di Venezia alle 3 scor- 
i tato da alcune escciatorpediniere. Per un'ora [Иб 


larono un sommergibile a babordo. Scorgevasi in- 

fatti a un centinaio di metri, poco più, il periscopio 
: d'un sommergibile che s'avvicinava. Un minuto Чоро 
{ VA nelfi dava un tremendo subbalzo: un siluro la- 

veva colpita presso a poco a una quarantina di me- 
tri dal dritto di prora c l'acqua già irrompeva per lo 

stjuarcio enorme prodotto alla carena. Fu tentato di 
! della nave era decisa, Le macchine però continua. 
varo 2 funzionare, 

1! comandante, Riano, chiamò in coperta tettu 
l'equipaggio € diede con calma ed energia gli ordini 
per la loro salvezza: poi schierati gli tomini a poppa 
+ innalzò il grido elettrizzante di « Viva l'Italia! Viva 

Н Ке! che da ogni petto fu ripetuto altissimo, 


libro, ma le nostre artiglierie le controbattono con | 


cautamente, senza incidenti; alle 4 le vedette segna. | 


metter in azione le pompe; inutile manovra: la sorte | 


; mentre la rave lentamente si inclinava gergogliando. | 


ssuna scena tumultuaria; un marinaio corse a ba- 


ciar la bandiera; un grappolo umano s'aggrappo ad | 


essa; poi a mano a mano che Г incrociatore pie- 
gava affondando, i marinai, seminudi, quali cinti 
da salvagente, quali abbandonandosi al vigore dei 
propri muscoli, si lanciarono in mare. —, 

Gli ufficiali di coperta e di macchina rimasero a 
bordo sino all'ultimo istante, sino a che la nave 
s'arrovesciò. Si scorse allora da bordo delle torpe- 
diniere come lo squarcio fosse tale da fenderla pro- 
fondamente. Tuttavia le eliche giravano ancora. 
Tutto ciò si svolse in otto minuti; poi l'Anralff 


scomparve. ч б À ‹ : 
Appena colpito, Amalfi — a circa 30 chilometri 
dalla costa veneta — aveva chiesto radiotelegra- 


ficamente soccorsi alle torpediniere che l'atten- 
devano. Queste giunsero a tutta forza ed ogni loro 
marin compi miracoli di bravura per salvare i 
naufraghi. Aiutati dal mare calmo, il salvataggio 
si compì con abilità ed abnegazione somme e con 
ordine: quasi tutto l'equipaggio di 650 uomini fu 
salvato. x i 

Segnalato il siluramento a Venezia al Comando 
della piazza, vennero apprestati i mezzi di soc- 
corso. Le piccole navi-ospedale Roma с Clodia si 
avviarono tosto incontro ai feriti coi barconi della 
Croce Rossa e li raggiunsero agli Alberoni. Poco 
dopo i feriti e i malati erano già ricoverati all'O- 
spedale di Marina, a Sant'Anna, e in altri ospedali 
militari della città. 

L'Amnalfi era un incrociatore corazzato del tipo 
Pisa. Fu impostato a Genova nel canticie Odero 
alla Foce nel 1906; fu varato nel 1908 e venne com- 


pletato nell'anno appresso. Dislocava 10 {00 tonnel- 
late; ed aveva una velocità di nodi 236. Era ar- 
mato da 4 cannoni da 254: 8 da 190; da 76; 2 
da 47: e 2 mitragliatrici. La potenza motrice era 


di 20 260 HP. Le sue dimensioni erano: lunghezza 
m. 130; larghezza m. 21,8; immersione 7.7. 

La sua perdita è dolorosa, ma non scema affatto 
l'efficienza della nostra flotta di fronte all'austriaca, 
che non ha che due incrociatori veloci, mentre 1']- 
talia ne ha ancora tre identici all’ Аулау, ed altri 
otto, di altro tipo, ugualmente potenti. 


Il tenente generale conte Porro 
in missione ufficiale in Francia. 


Venerdì mattina 9 luglio, col diretto dall'Italia, 
arrivò a Parigi il generale conte Carlo Porro, sot- 
tocapo dello Stato Maggiore generale dell'esercito 
italiano, accompagnato dal suo ufliciale d'ordinanza, 
tenente conte Sormani. Lo attendevano alla stazione 
di Lione alcuni membri dell'Ambasciata Italiana. 
П generale Porro, vestito in grigio, con cappello di 
paglia, salì nell'automobile col tenente colonnello 
Breganze, addetto militare italiano a Parigi, e dopo 
una sosta a un albergo di via Rivoli, dove gli era 
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stato riservato un appartamento, si recò alla Am- 
basciata italiana, dove l'ambasciatore Tittoni lo 
trattenne a colazione. 

Nel pomeriggio il generale Porro, in grande uni- 
forme, fece visita al Presidente della Repubblica, 
al presidente del Consiglio, Viviani, al ministro degli 
esteri Delcassé e al ministro della guerra Millerand, 
ricevendo da tutti accaglienza cordialissima. 

La mattina del sabato 10, il generale Porro ed il 
suo ufficiale d'ordinanza girarano a piedi per Pa- 
rigi in tenuta grigio-verde con la fascia azzurra di 
servizio. I passanti ammiravano i due elegantissimi 
ufliciali stranieri, mentre alcuni, avendo riconosciuto 
il generale Porro dalle fotografie pubblicate dai 
giornali, salutavano cortesemente. 

Poco prima delle 9 tre grosse automobili del Mi- 
nistero della guerra giunsero davanti all'albergo con 
alcuni ufficiali francesi e col tenente colonnello 
Breganze, pure in tenuta di campagna, e tutti par- 
tirono pel quartiere ‘generale, dove il gen. Porro fu 
ospite del gen. Joflre fino a martedì, 13, e visitò 
con lui la linea di combattimento sui varii fronti. 


Un Comitato Supremo ed un 
Sottosegretario di Stato per 
le armi e por le munizioni. 


Allo scopo di intensificare la fornitura delle armi 
c delle munizioni è stato istituito, con decreto fir- 
mato dal Re al Quartiere Generale il 9 corr., un 
Comitato Supremo, formato dal Presidente del Con- 
siglio e dai ministri degli Affari Esteri, del Tesoro, 
della Guerra e della Marina. Potranno farne parte 
altri ministri quando esso debba deliberare sopra 
argomenti attinenti alle loro rispettive competenze 
t possono esservi chiamati, senza diritto di voto, 
funzionari civili e militari o persone di alta e rico- 
nosciuta competenza militare, industriale e com- 
merciale. 

Ne farà parte altresì, con voto consultivo, il sof- 
toscaretario di Stato per le armi e le munizioni, 
istituito, con lo stesso decreto reale, presso il Mi- 
nistero della Guerra, carica alla quale con decreto 
reale di pari data è stato nominato il tenente ge- 
nerale .1//redo Dallolio, fino ad ora direttore gene- 
rale dell'artiglieria. Il gen. Dallolio è bolognese e 
fratello del senatore Alberto, ben conosciuto per 
le memorie sul Risorgimento. Fece tutta la sua car- 
riera nell'artiglieria, guadagnandovi bella rinomanza 
per la sua speciale competenza. È anche scrittore 
brillante di cose militari. È nato il 21 giugno 1853: 
uscì a venti anni dall'Accademia; nel 1875 fu no- 
minato tenente nel 3.° artiglieria da campagna, e 
prestò sempre servizio nel reggimento stesso fino 
al grado di maggiore. Direttore generale di arti- 
glieria a Venezia dal 1903 al 1910, diede opera as- 
sidua per la difesa di quella piazza e di tutto il 
confine orientale. Promosso maggiore generale a 
scelta eccezionale, e mandato all'Argentina come 
rappresentante dell'esercito per l'Esposizione mon- 
diale di Buenos Aires, al ritorno fu nominato ispet- 
tore di artiglieria da fortezza a Roma; e dopo un 
anno passò al Ministero, alla direzione d'artiglieria 
e genio. Nel 1914 fu promosso tenente generale a 
scelta eccezionale. La scelta di lui al nuovo deli- 
cato ufficio è giudicata eccellente. 


FUORI D'ITALIA. 


Sul fronte anglo-franco-belga. 

Su questo fronte la settimana è cominciata con 
la presa, il 6, per parte dei francesi della stazione 
di Souchez, invadendo le trincee tedesche di prima 
linea per un 800 metri. Il 6 a nord di Ypres gl'in- 
glesi pure presero trincee nemiche. Però nella notte 
del 9 i tedeschi presero una trincea francese nella 
Champagne a nord-ovest della fattoria di Beau- 
Séjour. È così con incessanti piccole alternative di 
progressi e di regressi, continua accanita la lotta, 
non senza qualche vantaggio complessivo per gli 
alleati. 


Fra austro-tedeschi e rusal. 

І vantaggi grandi ottenuti contro i russi con la 
lunga battaglia vinta dalla cosi detta falange au 
stro-tedesca del generale Mackensen attorno a Lu- 


L'ILLUSTRAZIONE 


ITALIA 


Gouraud, generalissi 


fu trasportato in Franda ove dovette subire Vaip 


blino, sono stati quasi completamente frustrati dalla 
insufficienza del corpo austriaco dell'arciduca Giu- 
seppe Ferdinando, battuto quasi completamente dai 
russi tra il 5 e il 6 luglio, e successivamente an- 
cora nel settore Urzedow-Bychawa, facendo i russi 
non meno di 11 mila prigionieri in due giorni. Ciò 
ha paralizzati i piani dello Stato maggiore tedesco, 
tanto contro i russi, quanto sul teatro vccidentale 
della guerra. 


Perdite tedesche. 


Ad 1500000 uomini complessivamente si fanno 
ascendere le perdite tedesche al 30 giugno. 
П Giornale di medicina tedesca dice che Veser- 
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cito tedesco ha perduto 779 m i dal priniipio 
della guerra. Di essi 215 sono rimasti uccisi o tono 
morti in seguito a ferite: 352 sono feriti, Ni sono 
prigionieri e 129 dispersi. 

La Qoeutselie Juristen Zerturry coca che, secondo 
Je statistiche ufiiciali, erano caduti, fino al 25 giugno, 
1715 dottori in legge, fra cu: otto professori uni. 
versitari, 374 giudici, procuratori di Stato cd aliri 
funzionari, 323 avvocati, 433 curatori. сес. 

Mandano aij giornali svizzezi da Berlino che dei 
$9960 maestri di scuola che si trovano di campi 
germanici, ne sono caduti finora que I 


4202600 cannonato ad Arras. È 4 
Il Principe Rupprecht di Boviera. che comanda 
na ad Arras, һа 
giornalista ап ano — e rip;cduce ciu d Zire: 
— che nelle sci settimane durante fe quali se visita 
l'olfensiva francese attorno ad Arrasi francs hannu 
sparato in media 190 669 colpi di ca € al giurno. 
Sarchbero 4260009 granate с eshrzapselbs in 42 
giorni... Le cifre saranno furse casgerate. d P 
tpe Repprechi tendendo ad ingecioase 19 sforzo 
dei francesi. per dedurne che И гош da што 
ottenuto fu asm «car ma sale l 
сезише per dore ancora una solta un'idea di 
che va il consumo delle г dcn in questa дис 
persi re ancora una volta quel cho der 
И ritornello di ogni Stato in guerra: cau 
munon! 


La medaglia miUtaro al genoralo 
Qouraud cons:gnata da Polacare. 

Н Presidente della Point, sì È 
recato nel meriggio del t0 айа chama dave,un 
Pari t tu db generale Guourasd (al quale 
AREE T ict 
rd mi сга pr 

II Pros:dfinto ha solato si 
al generale Gouraud [a 
Gavcrio decise di conf 
nci dirige:e la apo 
poli таг азс due poste cosi pravem 
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rito. Profondamente commosso dalla visita inattesa, | Wet, rivolta fallita miseramente. Botha disperse le 
il generale Gouraud ringraziò il Presidente e il ' forze ribelli in poche settimane. 

ministro Millerand con un'emozione che vivamente Beyers, sul punto di essere catturato, annegó; 
impressionò le persone presenti. De Wet fu fatto prigioniero: Maritz, mentre si pre- 
Grande riantono a Calls di ministri [тык ad arrende, fu fuite dei tedeschi, a 
e aci gencralisaimi anglo-franeesl, | Botha nel territorio nemico. In settembre le forze 
| 1 giornali inglesi hanno annunziato che i ministri | britanniche avevano occupata la Baia di Lüderitz: 
inglesi Asquith, Crewe, Kitchener e Balfour parti- | in gennaio entravano a Swakopmund; in maggio 
rono lunedì 5 luglio per assistere alla conferenza conquistavano Windhoek, la capitale, distante 237 
tenuta a Calais, martedì, coi ministri francesi Vi- miglia dalla costa: la resa incondizionata dei tede- 
viani, Delcasso, Millerand. Augagneur, Thomas € | «chi non era più che una questione di tempo. 

col generalissimo Jotire, Vi assisteva pure il ma- | 


giunta giovedì scorso, S luglio, da Mon- 
tecatini, che ivi era morto improvvisamente Riccardo 
Sonzogno, gerente della C a editrice Edoardo Son- 
zogno. Egli non aveva che 43 anni, ed era uno spi- 
rito eletto, geniale, di bellissime qualità di cuore с 
di mente. Da giovine si era occupato di lettere con 
passione e con dignità: pubblicò volumi di novelle, 
commedie, una bella traduzione dei Fiori del Male 
di Baudelaire. Aveva ingegno avido di conoscere, 
ed inquieto tra fantastico е positivo: intraprese 
studi disparati, tra i quali la chimica e l'astronomi 


i 
anche molto viaggiò, poi assunse la gerenza della 


| la noti 


resciallo French. 
Asquith с Kitchener, per invito del maresciallo 


dove si sono fermati fino alla mattina del 9. Essi 
visitarono tutto ed ispezionarono le truppe inglesi 
di ogni arma, si incontrarono col Re dei belgi, so- 
starono nti quartieri generali del primo e secondo 
esercito inglese. Lord Kitchener visitò anche le 
truppe francesi della regione di Arras. 


La colonia tedesca dell'Atrica Occi- 
Gentnle sottomessi dal gen. Botha. 


Questa — che era la seconda delle colonie afri- 
cane germaniche — ha cessato il 9 luglio di essere 


tedesca, cadendo completamente in potere del 
generale Босго e ministro dell'Unione Sud-Anglo- 
Africana, Botha. 

Un dispaccio ufficiale da Cape Town, 8, lasciava 
già prevedere questo risultato, dicendo: | 

« H colonnello Nstotrgh è arrivato a Tsumeb (Da- 
maraland! So miglia da Otawi, e prese per la 
via боо prigionieri, alcuni cannoni e mise i prigio- 
nieri inglesi in liberta. 

« H colonnello Brits, facendo ritorno verso ovest, 
prese 152 prigionieri e mise in libertà il resto delle 
truppe dell'Unione che erano state catturate dal 
nemico. Si possono attendere ben presto altre liete 
notizie. 

« Questi successi non rappresentano infatti che i 
primi risultati di un magnifico movimento avvol- 
gente fatto dal generale Botha, che paralizzò i te- 
deschi е frustrò completamente tutti i tentativi di | 
guerriglia la cui fine sembra imminente. Infatti la 
cattura c la resa del rimanente dei nemici è con- 
Siderata nei circoli bene informati 
breve tempo +. 

L'ultimatitm intimato dal gen. Botha ai tedeschi 
scadeva 1`$ luglio alle 17, e i tedeschi capitolarono. 
1} generale Botha accettò il 9, alle ore 2, la sotto- 
missione del Governatore tedesco, Seitz, con l'in- 
tera forza dell'Africa sud-occidentale tedesca. 

La colonia tedesca dell’Africa sud-occidentale ha 
così cessato di esistere. Essa era — come abbiamo 
detto — la seconda colonia tedesca per importanza 
territoriale e commerciale: superficie 835 100 kmq. 
(circa tre volte l'Italia); popolazione indigena 83 500 


i 
| 
! 


l 
| 
t 
i 


| 
| 


questione di | 


French, si recarono, martedì, 6, sul fronte inglese | gna с 


La totalità delle truppe tedesche che si è arresa 
nell'Africa sud-occidentale ascende a 204 ufliciali 
e 3163 soldati regolari con 37 cannoni da campa- 
2 mitragliatrici. 


NECROLOGIO. 


= Un tardivo avviso della piccola famiglia ai 
ochi amici italiani informava questi della morte di 
Michele Pasquale Manzi, capo della ditta Manzi, 
Josant e Comp. di Parigi, cavaliere della Legion d'o- 
nore, accaduta a Boulouris-sur-mer (Var) il 28 aprile 
scorso. Se pochi amici gli erano avanzati in Italia, 
Michele Manzi era noto e stimato a Parigi da lun- 
ghi anni nei circoli artistici e letterari, che lo con- 
sideravano come uno dei loro migliori: ma ora che 
egli è morto, è giusto, come ben dice la Rassegna 
Nazionale, che l'ltalia reclami a sè la memoria di 
questo suo figlio illustre e non immemore, come 
può esser sembrato per qualche tempo. Michele 
Manzi era nato a Napoli, sessantasei anni fa: fece 
gli studi in quel Collegio militare cd entrò presto 
nell'esercito col grado di sottotenente; da tenente 
passò nel Corpo dello Stato Maggiore e fu addetto 
all'Istituto Geografico Militare di Firenze. Quivi 
essendosi fervidamente dedicato alla riproduzione 
delle carte geografiche sotto la scorta del valen- 
tissimo generale Avet, tanto riuscì a padroneggiare 
la tecnica di quell'arte allora novissima, da sco- 
prire in essa nuovi orizzonti, e da fargli intuire i 
mezzi più idonei per corrispondere alle cresciute 
esigenze dell'arte e dell'industria. Il giovane ufli- 
ciale successe all'Aver nella direzione tecnica del- 


| VIstituto: ma le invenzioni a cui giunse il nuovo 


direttore nel campo della fotoincisione col retico- 
lato e senza, precorrendo i risultati del Ziefdruck- 
svsferm, che ога sembra prevalere in Germania e 
Francia per la stampa dei giornali illustrati, non 
potevano essere utilizzate dallo Stato Maggiore 
nella produzione delle sue carte, e il Manzi do- 
vette lasciare l'Istituto e l'esercito per trasferirsi 
a Parigi, dove, associato al Goupil, fondò quella 
grande casa di edizioni d'arte che tutto il mondo 
conosce per lo splendore insuperato dei suoi pro- 
dotti. Michele Manzi era uomo di fine gusto arti- 
stico, di molta e svariata cultura, con un vero tem- 


persone e bianca di 1450. Nel 1902, sono le ul. | peramento di scrittore, di cui dette saggio pochi 
time cifre note, importo prodotti per 32 499 000 mar- | Mesi fa in un volume intitolato l'Académie Re- 


chi e n'esportò per 39955000 marchi, 1 principali pro- 
dotti d'esportazione furono diamanti. rame, piombo, 


naudin, che è satira scientifica e commedia umana 
al tempo stesso, scritto in francese con un Azzone 


pelli, piume di struzzo. La vasta colonia strappata | Una leggerezza di penna che i più severi critici | 


oggi al dominio tedesco, sebbene abbondi di re- 
gioni sterili, contiene preziosi giacimenti minerari ! 
til distretto di Lüderitz produsse due anni fa dia- 
manti per il valore di oltre 59 milioni di Hre), si 
presta alla pastorizia, all'allevamento del bestiame 
su larga scala ed ha anche distretti a 


francesi dovettero lodare. Dopo che il Manzi ebbe 
asciato il patrio esercito, ed ebbe abbandonata 
l’Italia per non più tornarci, gli amici, che deplo- 
rarono il duplice abbandono, potettero attribuirgli 
deficenza di patriottismo ed eccessiva avidità di 


ricoli ferti- | ingenti guadagni; ma coloro che lo rividero a Pa- 


lissimi, L'impero coloniale tedesco va così sparendo. i rigi ed ebbero le sue intime confidenze, si persua- 


Kino Ciao, la Nuova Guinea, le Samoa € il Tozo 
sono già in mano degli alleati dell'Intesa: il Ca- 
meran è quasi alla fine della sua resistenza: L'Africa 
Orientale © la sola colonia che, pur essendo bloc- 
cata, sia ancora intatta. 

La Germania aveva tentato di difendere la sua 


sero che ciò che lo decise a lasciar l'Italia e a sta- 
bilirsi a Parigi fu la inesorabile ansietà dell'inven- 
tore che lo spinge a cercare il terreno più adatto 
рег attuare 1 sogni della sua fantasia, le visioni 
el suo spirito irrequieto. Ma egli senti fortemente 
la nostalgia della patria e della vita militare; ciò 
sì rileva dalle sue lettere, piene di Aurnour e di 


sentimento, e da qualche suo scritto in versi italiani. | 


=a На prodotta ben penosa impressione a Milano 


vecchia Casa editoriale e musicale; portando in tale 
mansione, come nella vita, un'alfabile, generosa espe- 
rienza di uomini e di cose e uno squisito istinto 
di signorili Godeva di larghissime simpatie nel 
mondo dell'arte, della musica, delle lettere, del gior- 
nalismo, e quanti lo conobbero apprezzarono in lui 
l'uomo intellettuale e simpatico e l'uomo d'affari. 
Lascia la moglie, signora Ada, e due figli. 

== Un generoso artista irredento si suicidò gior- 
ni sono a Milano — il volontario trentino, Гого 
BRaldassari: aveva ardente desiderio di spendere 
la propria vita per la liberazione del suo paese e 
si era offerto come volontario: ma le condizioni sue 


di salute vennero trovate così poco soddisfacenti 
che non potè realizzare la sua devota aspirazione, 
e se ne accoró tanto che si uccise! 


Aperto il suo testamento si trovò che egli aveva 
lasciate 2000 lire come primo fondo pel primo mo 
numento che verrà eretto nel Trentino per vic 
la grande ora della liberazione: pure 500 
vore della « Dante Alighieri », nominando cutore 
testamentario il prof. Alcide Campestrini, di Trento, 
insegnante all'Accademia di belle arti d! Brera. 

П Baldassari era di Trento, disegnatore litografo; 
fu tra quegli operai che più sì distinguevano per 
la lora devozione alla causa nazionale. Appartenne 
alla tipografia dell'organo irredentista L'{/to Adige, 
e fu l'ideatore e l'incisore della maggior parte delle 
rafligurazioni grafiche di indole patriottica e delle 
numerose cartoline n soggetto, più o meno palese- 
mente irredentista, comparse nel Trentino in questi 
ultimi due anni. Appena balenò la possibilità di 
un intervento dell'Italia nel conllitto, passò il con- 
fine e fu successivamente a Verona, a Torino ed a 
Milano dove visse giornate di ansia indicibile, at- 
tendendo Гога sospirata!... 


rdare 
lice a fa 


Adamo Miçkiewicz. In questo momento sa- 
cro alle rivendicazioni nazionali si legge con appas- 
sionato interesse la bella conferenza che il conte 
Tommaso Gallarati Scotti tenne al Circolo 
Filologico di Milano, e poi a Bologna, ora raccolta 
in una elegante edizione Treves (l. 1,50). In quei 
giorni la guerra contro l'Austria non era stata an- 
cora dichiarata, e la calda elevata parola del gio- 
vine oratore, che tratteggiava la grande figura del 
poeta e apostolo della nazione-spirito - la Polonia, - 
di quel suscitatore e dominatore delle anime, di 
quell'ispirato assertore della santità della guerra - 
quando è per una necessaria rivendicazione nazio- 
nale - parve presagire la guerra nostra. Ora la con- 
ferenza esce per le stampe a guerra aperta, mentre 
il suo autore, come tanti altri giovani scrittori, tro- 
vasi al fronte, e i fatti vaticinati dal Poeta, - a tra- 
verso due prove di fuoco e di sangue, sui campi 
guerreggiati della Polonia, come sulle balze delle 
Alpi - stanno per compiersi. Alla conferenza, ch'è 
una commossa rievocazione dell'apostolato politico, 
morale, religioso del Mickiewicz, seguono alcune 
pagine scelte dalle sue opere, tra le quali notiamo 
i celebri canti del Pellegrino polacco, e della Ma- 
dre polacca, alcuni frammenti degli Antenati Wal- 
tissimo poema drammatico che fu messo al paro del 
Faust), alcune lezioni al Collège de France su gli 
Slavi, ecc.: piccola ma preziosa antologia che av- 


vicina il lettore allo spirito mistico e ardente del 
grande Lituano. 
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LA GUERRA. CON LA FANTASIA 


П piano di: Wells per abbattere la potenza tedesca. 


L'influsso della guerra si fa sentire non 
solo in ogni paese, ma anche in ogni classe 
sociale e in ogni attività dello spirito umano. 

Se l'industria ormai è già tutta penetrata 

dalla guerra, é militarizzata, non ne resta im- 
mune la letteratura. 

l poeti, i drammaturghi, i romanzieri o 
cercano con le armi in pugno di vivere essi 
stessi qualche pagina eroica, o si studiano di 
tradurre in qualche gesta guerresca le loro 
figurazioni fantastiche. 

Così ha fatto quello scrittore di romanzi 
bizzarri che è il Wells, con una sua recen- 
tissima proposta, che è stata pur menzionata 
nel Parlamento inglese. 

L'autore della Guerra nell'aria immagina 
un'impresa sbalorditiva e rapida, una specie 
di grande raid aereo per porre fine alla guerra 
europea con la sconfitta della Germania, e 
cioè andare alle spalle dei tedeschi per le vie 
dell'aria a distruggere i loro stabilimenti per 
la fabbricazione delle loro munizioni. A que- 
sto scopo Wells dice che gli alleati dovreb- 
bero accrescere enormemente il numero dei 
loro aeroplani giacchè quasi tutti quelli di 
cui oggi si dispone, vengono impiegati in ser- 
vizi di esplorazione. 

Il novelliere ragiona così: Un aeroplano 
costa poco più di un colpo sparato da un 
grosso cannone, e nel caso che esso venga 
distrutto significa soltanto la perdita di una 
o due vite. Sarebbe molto più economico lan- 
ciare contro gli stabilimenti Krupp a Essen 
duemila aeroplani che arrischiare una nave 
da battaglia. Duemila aeroplani possono ri- 
durre Essen ad {un mucchio di macerie. Se 


LOI 


AA 


@PETROL INA 


è senza rivali per la distruzione della forfora 
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nel raid se ne perdono mille, in vite ed in 
denaro la cosa costerebbe sempre meno che 
la vittoria di Neuve Chapelle. 

Wells afferma che questa non è fantasia 
da novellicre, e che tutti gli aviatori inglesi 
ne parlano. Uno dci tecnici più esperti, il 
Desbleds, ha sostenuto questa idea durante 
parecchie settimane. Secondo Wells è im- 
probabile che i tedeschi tentino imprese su 
così vasta scala, perchè gli Zeppelin li ipno- 
tizzano e perchè i tedeschi non hanno le 
specifiche qualità di aviatori possedute dai 
francesi e dagli inglesi. 

Questa proposta, come tutte quelle che 
sembrano dare una soluzione semplice е 
pronta ai gravissimi problemi su cui si affa- 
ticano i capi degli Stati Maggiori degli eser- 
citi europei, eccita indubbiamente gli spiriti 
di molti borghesi, che a casa o al caffè non 
lesinano i consigli a Cadorna e a Joffre. 

Caspita! diranno, è tanto chiaro che non 
si capisce davvero come non si tenti un'im- 
presa cosi facile e di effetto cosi sicuro, affi- 
dandone l'organizzazione e forse la direzione 
allo stesso Wells. 

Come mai Lloyd George in Inghilterra e 
Millerand in Francia, si dànno tanta pena per 
aumentare la produzione delle munizioni e 
minacciano di militarizzare tutta l'industria 
nazionale e profondono miliardi a tale scopo 
quando hanno a portata di mano un mezzo 
cosi semplice ed economico per metter fine 
alla guerra e ottener la vittoria? 

Come mai non vi hanno pensato? Eppure 
essi insieme ai ministri della guerra, ai ge- 
nerali, alle autorità militari più competenti, 
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non fanno dalla mattina alla sera che stu- 

diare il problema di sconfiggere i tedeschi, 

E dopo tanto studio non sanno che usare 

degli antichi sistemi, avanzare contro il ne- 
| mico е combattere, mentre è bastato che un 
romanziere, un bella spirito, dedivasse, fra una 
sigaretta el'altra, cinque minuti della sua me- 
ditazione al grave quesito per risolverlo con 
una trovata tanto spiccia, quanto decisiva. 

Ma dovrebbe appunto bastare questa at- 
traente facilità della soluzione ideata da un 
profano, mentre non è mai stata neppure 
enunciata dagli uomini competenti che dedi- 
cano tutta la loro intelligenza c la loro attività 
a risolvere l'arduo problema della vittoria, per 
farvi sospettare che l'idea stessa o sia inat- 
tuabile o sia priva di valore. 

E evidente che come essa è venuta a Wells, 
si sarà presentata pure agli uomini del me- 
stiere, agli uomini che fanno professione di 
occuparsi di queste cose. E se Wells l'ha 
formulata e suggerita si è precisamente perchè 
al suo spirito profano e che l'ha considerata 
di sfuggita, non si sono presentati tutti quelli 
ostacoli, quelli impedimenti, quelle impossi- 
bilità ad attuarla che saranno immediatamente 
apparsi ai tecnici c ai competenti, quando 
l'idea stessa sarà sorta nei loro cervelli. 

Questo ragionamento dovrebbe sempre farsi 
allorchè si ascoltano critiche, suggerimenti e 
progetti, più o meno hizzarri e sbrigativi, o 
così semplici e risolutivi da sembrar l'uovo 
di Colombo, annunciati da incompetenti. Bi- 
sogna pensare che, appunto perche tanto sem- 
plici е belli, questi piani debbono altresi cs- 
sersi presentati a coloro che se ne intendono 
e vi studiano su assiduamente, e che se essi 
li hanno scartati si è perchè ne avevano le 
loro buone ragioni. 

in secondo luogo l'esperienza ci insegna 
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che questi progetti innovatori, che si staccano 
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recisamente dalle consuetudini e che sembrano } i duemila aviatori idonei a questo гам, Cal | Zeppelin avrebbero buon gioco contro questo 
fin troppo sicuri e decisivi, sono sempre tal- | colati gli apparecchi ad un prezzo, medio di | sciame SURI: M e e. 
mente ingenui e semplicisti da essere inattua- ' 25000 lire ognuno, e forse è insufliciente, la | . Supponiamo che in vista q re pericol 
bili o puerili. i spesa complessiva sarebbe di 50 milioni, e si abbandoni la pc nd NASO gruppo, e 

Ricordiamo noi un nostro compagno di | accord:ndo ad ogni apparecchio una scorta | si stabilisca un raid a squa i Sao ata, 
viaggio che aveva anche lui non uno, ma tre | di 20 bombe, occorrerebbero 40 000 bombe, di venti, di SURE SOCI апі “i ss e 
o quattro mezzi, sistemi. invenzioni irresisti- | cifra ingente per prepararle, scarsa, insutfi- | allora cesserà comple amen e quela с e sa- 
bili per annientare i tedeschi. ! ciente per ottenere un effetto decisivo su una | rebbe stata la sola giustificazione del grande 

Ne volete sentire uno? Eccolo: estensione come Essen, anche ammesso che | rischio e dell'impresa, e cioè la grandiosità e 

Il nostro inventore aveva immaginato un | quasi tutte vi cadessero sopra. . simultaneità della sua eficacia oflensiva, e i 
rullo d'acciaio sul genere di quelli usati come | I punti della frontiera poi. da cui potreb- difensori avranno. tutto l'agio e MIS 
compressori stradali, ma così gigantesco da | bero spiccare il volo questi aeroplani, più | contro gli assalitori arrivati a pochi alla volta 
estendersi lungo tutto il fronte di battaglia | vantaggiosamente, distanno da Essen almeno 
franco-tedesco, dal mare ai Vosgi, e così | Зоо chilometri, il che costituisce fra andata 
enorme che colline, monti e fiumi, sarebbero 
stati come le sabbie, i ciottoli e le pozzan- | 


un gruppo dietro l'altro. 

Non sarebbero più duemila, ma sarebbero 
ogni volta o venti o cinquanta apparecchi 
che con le deviazioni e le correnti aerce co- | in azione e contro cui i tedeschi dovrebbero 
ghere sotto il rullo stradale. Questo rullo co- | stringerà a una durata complessiva di volo difendersi. M 
lossale sarebbe stata mediante automobili | di circa 8 ore, la quale richiede tra benzina e Moltissime altre ragioni potrebbero ancora 
spinto lentamente contro i tedeschi ai quali | olio, un peso superiore ai due quintali. Si addursi contro il progetto di W elis, ma que- 
non sarebbe più rimasta altra alternativa che i aggiunga il peso degli esplosivi e ne deriverà ste ci sembrano abbastanza forti, tanto più 
scappare o farsi schiacciare. Il successo era | la necessità di apparecchi grandi, robusti, ben ! che per ora il progetto stesso non ha molta A 
garantito. i calcolati, con motori forti e richiedenti quindi | probabilità di esser preso in considerazione. | 
7 Ora non vogliamo dire che l'idea di Wells ; una costruzione tanto piü lunga e accurata. 1. unico mezzo serio е certo di abbattere Es- | 
sia di questo stampo, tuttavia essa appartiene i Fin qui siamo ancora di fronte a dillicoltà | sen à di formare, come si sta facendo, Соз gli 
a quel genere di progetti semplicisti che se ! tecniche superabili; ma i veri gravi ostacoli | stabilimenti di Francia e d'Inghilterra, un in- | 
producono un effetto immancabile sulle fan- | comincerebbero tosto che dalla preparazione | sieme di officine produttrici di materiale di ar- | 


e ritorno un tragitto di oltre 600 chilometri, 


| 
tasie popolari, non ne producono alcuno nella : si passasse all'esecuzione. tiglieria e di munizioni più potente di Essen. i 
realtà delle cose. Questa armata aerea non ha che duc pro- МАКОО MO RS S CO: 

Certo che la prospettiva di distruggere le | cedimenti da impiegare, o marciare e agire | — — — nn sonni 
oflicine Krupp di Essen con un volo di aero- | tutta insieme in un solo sciame o successi- х 
plani e con l'eventuale sacrificio di mille ар- | vamente а squadriglie, a gruppi di dieci, di | 
parecchi e di mille o duemila uomini è se- | venti apparecchi alla volta. Il primo proce- | 
ducente. Non si può dire ancora se ciò costi- | dimento dovrebbe essere quello pensato da 1 
tuirebbe la fine della guerra e della potenza ! Wells e anche il più eflicace, ma è altresì | | uz 
militare tedesca, ma sarebbe sempre per essa | quello che appare impossibile. Per poter spic- g } 
un rude colpo. Varrebbe sempre la pena di | care il volo duemila apparecchi simultanea- 5 i 
arrischiarlo. mente richiedono o una pianura talmente T zt | 

Ma è attuabile? vasta che non esiste, o la collocazione su un © 9 

In teoria il progetto non ha nulla di im- | fronte di almeno 80 chilometri, se si accorda S © li 
possibile. Come può un aeroplano, come può | ad ogni apparecchio uno spazio minimo di "d a | 
una squadriglia di sei o di dieci aeroplani | 40 metri, oppure sul fronte di 40 chilometri с E 
partirsi dalle linee franco-inglesi e volare e | se gli apparecchi si dispongono su due linee. © ui 
gettare bombe su Essen — e ciò è stato già In aria queste macchine dovranno neces- E E | 
fatto — sembrerebbe che egualmente mille, | sariamente disporsi in colonna e ne forme- o z | 
duemila apparecchi potrebbero compiere la | ranno una di straordinaria lunghezza, oppure Z : | 
stessa impresa. parecchie, ma sempre così lunghe e distanti „© =: 

Ma invece, a nostro avviso, è precisamente | le une dalle altre, da rendere impraticabile N | 
il numero, quello che crea se non l'impossi- | ogni unità di direzione e di azione. 8 À | 
bilità assoluta per lo meno una difficoltà quasi | Questo immenso sciame poi che non po- 5 e f 
insormontabile. i trebbe certo partire in segreto, di cui i te- а. a | 

La costruzione e la preparazione di duemila ; deschi arriverebbero a sapere in anticipo Ф Ni: ! 
apparecchi atti ad un simile volo costituiscono | l'allestimento, la data e i luoghi di partenza, sl S 
un'operazione industriale che richiede, anche | preparandosi a riceverlo, e che del resto per T t 
con i mezzi di cui dispone l'industria aerea | la sua entità sarebbe visibilissimo, offrirebbe Юю f 
franco-inglese, quattro o cinque mesi di tempo, | un bersaglio facile lungo tutto il suo percorso 
a dir poco. Duemila apparecchi e duemila | e ancor più quando fosse arrivato a destina- 
motori non si improvvisano in pochi giorni, | zione. Tutti sanno che Essen è formidabil- 
nè in segreto, e tanto meno si improvvisano | mente difesa contro gli attacchi aerei. E gli 
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